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Le nouveau s'stè-
me de fonda-

tions.

l'iiilmeiso édifice
qu nous représen-
tons ci-aprêès n'est
mas unt rêve. C'est
l'Amliericm i Surly.
imild(linti le New-
York.

Cet. édifice al 300
pieds de haut dlu ni-
veau de la rue à la
corniche. Il a 85 pas
4 ces de''fatçi(le sur
84 pads) Sj:pces de
profondeur. Il a
vingt étages.

Co qu'il, Y*, aL d'd.
tonnant, d'incroya.
bic, c'est que cette
innense conlstrue-
tion au lieu de r-
poser sur une con-
tinuit du mur n'ost
assiseque sur trente-
deux colonnes. De
fait, il n'y a pas de
iluir.
-, On a onfoncé dans
le sol à une Pro-
fondeur considéra-
ble, par le procédé
pneumatique, tren-
te deux colonnes ci
maçonnerie, Il va
sans dire qu'un n'as-
sied pas les colonnes
de fer sur la pierre.
On commence par
couvrir la surface do
chaque pilier d'une
plaque en acier. Sur
cette plaque on acier
on iet, collées les
unes contre les au-
tres, des poutres en
for de vingt-quatre
pouces carrées et du
poids de 80 Ils au
pied. La longueur
de ces poutres n'est
que juste de la lar-
gour du pilier dont
elles occupent tct'te
la surface. On m1o1
enl travers <le ces
premières poutres
d'autres poutres en
fer le 20 pouces car-
rés et du poids de t64
lbs au pied. Cel.
les.cisoiinoins rap-
procliées et ne cou.
vrent que la moitié
<le la surface du Ii-
lier. Sur ce grillage,
oni place des coussi.
nets en acier de 4
pouces carrés. C'est
surce troisième rang
métallique qu'on al;-
puie la base <le la co-
oiine.

Mais cet appui di.
rect n'est exercé que
pour les colonnes in-
t(rieures. Comme il
y a d'autres cous-
tructiounssurlesdeux
ligues mitoyennes,
on ne peut risquer
<le faire porter le
poids des murs sur
les lignes. On a do.nc
eu recours au prii-
cipo du caiutelever,
que, faute d'un équi-
Ilanit fimnçaisnîous

appellerons poutre
Fig.1. .tlanericanîî Su Ilbuild ing, cil coni.sitrction i INver-York.

à longerons. Notre Fig. ; fait voir comî'
mont ces lonigrinies tubulaires portent
sur deux piliers, de numière à ricter
le poids vers l'intérieur. Chaque c-
lonnue porte uin million et demi le li-
vres.

Il va ms lire qu'il n'y ut du bois dans
:et édifice que pour les portes et les fe-
iètres.

La figire No 2 qui est moins élevée
est batie sur le systnie <le Chicago.

Fig. 2. Bt1isUe Fuhy, élerie ô Nee-
York.

On sait <lue le sol de chicago est très
lieu résistint. ; la ville a été foilée sur
un imarais; au-dessous du sol imaréca.
geux, on trouve une couche de glaise re-
posant elle-même sur des sables mon.
vaIts: à moins <le 15 pieds de profonî-
deur, on trouve de l'eau. Aus3i n'est-ce
qu'au prix <les plus grandes précautions
qu'on peut édifier ces bâtinents dont le
poids serait suflisamt, d'après certains
ingénieurs, pour défoncer la couche so-
lide sur laquelle ils sont élevés .

Les fondations acquièrent une impor-
tance capitale. On commence par enfoni-
cer dans le sol aqueux les pilotis <le
graude longueur sur lesquels reposera
toute la construction. Ensuite,.on dis-
pose une rangée de poutres oin for
dans le sens <le la longueur, puis une


